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goudron obtenu par les procédés de distillation à basse tempéra­
t.ure, et convien t pour le créosotage et la préservation des bois. 
Le sulfate possède un bon degré stan.dard , avec de grands cris­
taux blancs purs. 

• • • 
L ' intérêt du four in venté par M. B EC KER réside dans la sol uLion 

en t ièrement originale qu 'il a imagi~ée, pour remédier aux incon­
vénients des fours à carneaux ver t icaux. JI serait in téressant. de 
comparer ses résult ats avec ceux obtenus, dans des condit ions 
analogues, par d ' aut res constructeurs, tels que MM. L ECOCQ, qui 
son t parvenus à résoudre les mêmes di ffictùtés au moyen de d ispo­
sitifs différents. Nous ne disposons pas en cc moment , à not.rc 
grand regret, des éléments qui nous permettraient de faire cet.le 
étude, mais nous ne désespérons pas de pouvoir l'effectuer quelque 
JOur. 

. . 
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Principe d e la balance et de la m éth ode. 

Diverses méthodes ont. été proposées pour déterminer la compo­
siLion de la croût.e te rrestre sans avoir recours au creusement de 
sondages coûteux et. longs ; elles utilisent celles des -propriétés 
physiq ues des min~raux et des roches qui sont, susceptibles de se 
man ifester 1L dist.ance ; d 'oi:1 leur uorn de méthodes d 'explorations 
géophysiques. 

L 'ar t icle que nous rés11mons concerne l'une d 'elles - la 
J11é thodc de la gravi té - basée sur l 'observation des variaLions 
de la pesanteur ; on sait, en eITet, que la valeur du ch amp d'attrac­
t ion en un point de la surface ter restre est modifiée au voisinage 
d'un cor ps de densité anormale situé de parL ou d'autre de cette 
surface. 

Le pendule permet de mesurer la pesant.eur et., par 'conséquent, 
d ' en connaître les variations, à condit ion, toutefois, que celles-si 
soien t suffi samment im por tantes, attendu qu 'elles a pparaissent 
comme la faible di fférence entre deu x valeurs du même ordre de 
grandeur : ainsi , cet insLrumen t ut ile pour les r echerches géodé-

. siques n 'est p lus assez sensible dès qu 'il s'agit de recherches géolo­
giques ou minières sur des espaces plus restreints . 



656 A~NALES DES MINES DE BELGIQUE 

En 1887 , le baron Roland von Eèitvèis, professeur de physique 
à l ' Université de Budapest., eut l'idée d ' appliquer à. cette mesure 
la ba lance de torsion de Coulomb, t.ransformée en un instrument 
de campagne t ransport able et relat-ivement robuste. Cet. appareil 
présente sur le pendule l 'avant.age de mesurer directement. les 
différences de gravité et d ' atteindre ainsi une sensibilité incom­
parablement plus grande ; on peut s' en faire une idée en consi­
dér a.nt, qu ' il permet de déceler la variat ion de gravité due à. une 
tonne de charbon placée à. plusieurs mètres de l ' instrument. 

A 

FJG. 1. 

Le principe fo!J.dament al de ceL 
appareil est le suivant : tu1 léger fl éau 
BC ( fig. 1) , exactement, équilibré par 
les poids B et D, est suspendu par un 
fil fin AO, autour duquel il est libre 
de t.ourner dans w1 plan horizontal . 
Les forces d 'attraction de la terre eu 
deux points même peu distants l'un de 
l' autre n ' étant pas rigoureusement 
parallèles, si le vecteur ver t ical BF 
représente la résultante de ces forces 

r sur le poids B, l 'action correspondante 
sur le poids D sera figurée par un vec-

' leur DE oblique par rapport à. BF. 
DB peut se décomposer en trois forces 
ort hogonales P, Q , R ; sous l'action du 
~oupl.e cr~é par la composant e Q, per ­
pend1cula1re au plan ABC, ! ' ensemble 
du disposit if s'animera d 'un mouve­
ment de rotation autour du fil AO · 

JUS-
qu'à. atteindre la position d'équilibre 
entre le couple déviant et le cou 1 d 

. fil p e e tors10n du . . 

On note la déviation , puis on 
recommence une observation en orien­
tant l' appareil dans une d. t• irec ion 
nouvelle; des valeurs obteri . 

· · t t . d ' ff , ues pom 
cmq on en a ions . J erentes, on déduit la variation de la 
pesanteur au pomt de stationnemen t . Cette . . • 

· d · vanat1011 _ 
dite u gradient » e gravi té - est en somme le ""ffi . 

. coe c1ent angu-
laire de la tangente, au pomt considéré, à la courëe LL (fig. 2) 

.. 
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dont les ordonnées représentent la force d ' a.t+.raction aux divers 
points de la surface ter restre MON supposce horizontale ; l' allure 
dP. cette courbe résul te de l'effet de la. masse de densité 2,5 gisanl 
sous les terrains de densité 2. Les vecteurs figurent en grandeur et 
en direction les gradients de gravité. 

--- ... -- ------- ----
J;' ___ _ -- - - -- - - ------__ .... .. --- ___ _________ ].: 

0 0 

l' IG. 2. 

C'est donc sous cette forme de vecteurs gradients que sont 
acquis les résultats des mesm-es. P ar le calcul et en appliquant 
les méthodes usitées en géodésie pour éliminer les erreurs acciden­
telles, on en déduit des " lignes d ' égale gravi té ,, analogues au K 
lignes de niveau topographiques. 

La carte ainsi dressée permet de se fa.ire ttue première. idée des 
formations souterraines et de la répart it ion deR masses sous la sm-­
face terrestre ; on vérifie ratte répartition en calcula.nt ses effets 
théoriques et on la corr ige en compara.ut les· écar ts entre les 
valeurs calculées et les valeurs mesurées; on t r aite de même ta 

nouvelle distribution et ainsi de su ite jusqu'à r éaliser par appro­
ximations successives une concordance satisfaisan te entre valew·1 
calculées, valeurs mesurées el données géologiciues éven tuellement 
connues au préalable. 

Il est à. remarq 11er ( fig. 2) ci ue les vect eurs gradients son L t.ou­
jours dirigés vers une masse de grande densité. et s'écartent au 
contraire d ' une masse de fa,ible densité ' qu 'à l'aplomb des limites 
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d 'un gisement, ils atteignent une valeur maxima eL qu'au cen t re 
du gisement, ils s'anmùeut. pour. changer de sens; ces propriétés 
sonl part.iculièrement intéressan tes, car e lles fournissent. direc­
temen t. et de façon précise des indicaLions de la plus haute valeur 
au point de vue minier. 

Description et mise en œuvre .de la b alance . 

Un mi roir lixé au milieu du fl éau co1nplète le d isposit if schéma­
( isé ci-dessus; les angles de (.orsion se lise11(. au moyen d 'une 
lunet;te par ré fi exio11 ou bien sonL enregistr és par la photographie. 

Pour écarter Loute action per turbatr ice, la balance est. corn pl(·­
t cme11t. enfermée dans une cage métallique Ît double 0 11 Lripi' ' 
paroi, chaq ue compartiment. ri.an!. Llwrmiquemenl. isolé; en ser­
vice, l1i11 sLrume11 L est iustallé sou1:1 une lent e spécial e égalen1eut, 
;, doubl e paroi, imperméable à. l'eau et, ît la lumière; de plus, les 
observations se font généralement. la nuit. 

Ch acune d 'elles exige une heure: mais en cousLit uau(. l 'appa­
reil de deux balances identiques et décalées de L80°, on réduit à. 
lrois le nombre d'observations indispensables à chaque station . 

Le choix de la station doit se faire avec soin . Dans un rayon 
d'une centaine de mèt res, toutes les irrég~tlarités du sol son t rele­
vées, leur in fluence calculée et. des correction s adéquates appor­
tées aux mesures; les dénivellations situées au defa de ce r ayou 
sont. repérées sur une cart e topographique aux mêmes fin s. 

E:n région montueuse, la difficul té du calcul de ces corrections 
augmente fortement les probabilités d 'erreur. Do même, en forH 
la précision est. réduite de moitié. L a nat m e, l'épaisseur, l ' hom o~ 
gûnéiLé cl~ la couche superficielle sont aulant. de fadeurs impor­
tants pour le choix cl 'une station. 

Exemples d 'application. 

ThéorÎ']uement., le rayon d ' act ion de la balance de torsion n 'est 
limité que par des considérations de prix et de temps; prati ue­
ment, elle n'a été employée jusqu' ici qu'à la solut ion de roblè-
111es d ' intérêt immédiat s<' présentant. dans de bonnes con~ tion s. 

Les auteurs signalent les cas d 'application les plus favorables, 
6 11 passant. en revue une série de r echerches faites avec cet instni­
menL et dont les résulta ts out. pu Je plus souvent, êt.re coutrôlés 
par les renseignements tirés d ' autres. sources. 

l 
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Ces exemples sont il lust.rés de croquis; des références reportent. 
le lecteur aux comptes-rendus originaux. 

Jusg u ' avant la guerre, la balance fu t. surt.ou t employée par 
Eëitvëis et ses assistants à des travaux de géodésie pure, dans la 
Grande Plaine Hongroise oil ils parvinrent à. déterminer la form e 
et. la profondeur de la surface séparant le substratum inférieur 
des sédiments récents d 'apparence uniforme qui le recouvraient.. 

N .trole . 

C'est à la recherche des sources de pétrole qu ' E ëitvëis fit ensuite 
appliquer sa mét hode, eu se basant. sur l'accord des géologues 
hongrois à situer les réserves probables de gaz nat urel et de 
pétrole dans le voisinage des an t iclinaux : il fallai t donc mett re 
ces dernier s en évidence. 

Sur ses indications et, celles du géologue Bëickh, des mesures 
furent exécutées dès 1912 dans divers districts de la plaine de 
Hongrie, qui semblaient se prêter spécialement à ces essais : elles 
conduisirent. à. la représentation claire des plis anticlina1l.x des 
terrains anciens sous-jacents, par les lignes cl 'égale gravité; la 
balance marquait , en out~e, un minimum ou un maximum de 
pesanteur au centre du qôme, suivani. que celui-ci était formé 
d'un dépôt de sel ou , au contraire, de roches plus anciennes et. 
pl us denses. Ces résultats reçurent. d ' ailleurs cl ' entières confir­
mations. 

Sel . 

L a densité relativement faible. du sel et la grande étendue des 
dépôts rendent particulièrement aisée leur détection au moyen de 
la balance de torsion , ou la détermination précise des limites du 
gisement quand celui-ci est déjà localisé en part ie. 

L a mét hode a été utilisée avec succès dans ce but en 1917 dans 
les landes de Liinebourg. 

Potasse. 

On ne peut espérer distinguer par gravité les couches de potasse 
des roches salifères auxquelles elles sont généralement associées, 
mais seulement délimiter ! 'ensemble et éviter beaucoup de son­
dages de recherche. 
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f'hrirbon et lignit e. 

L e charbon étant, comme le sel, de densiLé plus faibl e que les 
roches encaissantes, il est possible, duns certaines limi tes, de 
déceler sa présence it l' aide de la balance d ' EoLvos. 

Si la couche est, à peu près horizontale et Lrès pu issant e ou t,rès 
proche de la surface, son ex isteuce se manifestera par la. va.leur 
relativemenL faible de la pesanteur en tout, poi nt, surplom bant la 
couche, et ses limites par la grandeur maxima des gradien ts. 

Si, au contra.ire, les terrains sonL plissés, l' in fl uence sur la 
pesantem peul, masquer les effef;s du charbon lui-même; mais, en 
tout cas, les points 011 la veine se rapproche de la surface seronL 
aisément marqués. 

D'autre part, il ne faut, pas négliger l'aptitude de la balance 
à déterminer les anticlinaux des &Lrates et la position des lignes de 
faille : c'est ainsi que R . Schumann , dans •le bassin de Vienne, eL 
le, Professeur Mahuyama, an J_apon, ont pu marquer de façon 
t r es nette les traces de plans de faille intéressants. ' 

.li inerais lourds. 

En général, la balance permet de localiser les minerais gisant 
en grande masse même à des profondeurs de plusieurs centaines 
d.e pï°eds. ' 

Si elle ue décèle pas di rectement de minces filons de méLaux 
pr~cieux , elle apportera toutefois à leur égard des indicat.ions 
ndirecLes de grande valeur : faill es, plissements importants, gise­
men_ts de minéraux. communs (baryte, p. ex.), fajsant augurer de 
l'existence de métaux plus rares à plus grande profondeur. 

Deux cas ~'applications sont cités à ce sujet, dont l' un est une 
recherche faite par les auteurs eux-mêmes dans le bassin minier 
du Shropshire. 

Econ omie du p r océd é . 

Lorsque l'épaisseur des sédiments recouvrant. une formation à 
étudier est grand~, une. prospection par la méthode de la gravité 
est beaucoup moms couteuse que le creusement de forages de 
recherche profonds, et, en ?utre, elle fournit. des r enseignemen ts· 
sur une vaste surface, tand1s que les sondages ne touchent qu 'un 
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point. Toutefois, il ne peut être question d'éliminer complètement 
ces derniers, mais d 'en diminuer le nombre et d ' en déterminer 
l'emplacement le meilleur pour identifier les dépôts localisés et 
délimités à l'aide de la balance. 

Les calculs nécessaires pour l' in terprétation des résultat s exi­
gent des connaissances mathématiques et une expérience que seule 
la pratique peut donner . Une collaboration doit donc s'établir 
en t re géophysiens et géologues, ceux-ci soumettant aux premiers 
leurs problèmes avec leurs données physiques plutôt que géolo­
giques. Plusieurs compagnies d 'exploitation de pétrole possèdent 
des services de prospection établis de la sorte. 

Mars 19f!fJ. 


